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« L’ennemi nous dira : 
“ Enferme-toi en 
toi-même…, ne fais 
pas confiance ! ”. 
Le bien, au contraire,
invite à s’ouvrir, 
à être limpides et
confiants en Dieu 
et dans les autres ». 
Pape François, 
Prière du « Regina Caeli », 3 mai 2020

possibilités des moyens de communication
nous ont aidés, pendant la crise, à maintenir
intensément le contact avec notre famille,
nos amis et même l’Église ; de l’autre, le
monde virtuel d’Internet nous fait courir le
risque de rendre nos relations plus imper-
sonnelles et superficielles. Même notre re-
lation à Dieu ne peut pas être vécue en ligne,

mais a besoin d’une présence réelle et d’une
communauté.

Celui qui apprend à être dans une vraie re-
lation d’amour avec Dieu, son prochain et le
monde, devient saint. Posons-nous la ques-
tion : comment nous comportons-nous à
l’égard de Dieu qui n’interrompt jamais Sa
relation avec nous, bien que nous vivions
souvent comme s’Il n’existait pas ? Qu’en
est-il de notre relation avec les autres, avec
notre famille, avec le monde et avec nous-
mêmes ? Grâce à la technologie moderne,
nous sommes connectés les uns aux autres
comme jamais auparavant. Pourtant, les
gens souffrent d’un manque de véritables

Dieu est amour, et l’amour est relation. La
Trinité de Dieu est une « relation pure » du
Père, du Fils et du Saint Esprit. À l’image de
Dieu, nous sommes également créés en tant
« qu’êtres relationnels », et d’emblée nous
sommes nés dans un monde de relations
qui nous caractérise. La famille
forme le premier cadre relation-
nel de l’amour. Aucune autre
institution que la famille n’est
aussi décisive pour les relations,
l’attachement et la formation de
la personnalité. 

Ce fondement familial des relations a été
mis à l’épreuve par la crise du coronavirus.
Les familles ont dû soudainement passer
beaucoup de temps ensemble à la maison.
Ce fut à la fois un défi et une occasion de
faire de cette coexistence prolongée un
temps précieux. L’état d’urgence a été aussi
une épreuve pour nos relations sociales.
Bien que cette période soit marquée par une
grande solidarité, le virus nous a également
éloignés les uns des autres. Nous sommes
facilement tentés de voir notre prochain,
non pas comme une image de Dieu, mais
comme un danger, comme un porteur po-
tentiel du virus. D’un côté, les immenses

relations interpersonnelles, comme jamais
auparavant. La consommation excessive des
moyens de communication modifie la per-
ception de la réalité, incite au narcissisme,
érode l’empathie et l’autonomie de la pen-
sée, crée des dépendances, rend apathique,
détruit la perspective de l’éternité. L’enjeu est
d’utiliser les moyens de communication avec

modération, et surtout de culti-
ver des relations personnelles !

Chers amis, profitons de cette
période de crise comme d’une
occasion de travailler notre cul-
ture relationnelle. Réapprenons

à écouter Dieu, à nous écouter les uns les
autres, et à accorder une attention particu-
lière aux enfants. Prenons le temps de prier,
de réfléchir, de lire. Créons des liens d’affec-
tion avec les enfants, par le jeu ou en leur
faisant la lecture. Nos vies concorderont
ainsi avec la réalité de l’Amour divin, et nous
ressentirons une véritable empathie pour
tous ceux qui ont besoin de notre aide. 

Je vous bénis avec gratitude

Père Martin Maria Barta
Assistant ecclésiastique

« La foi ne peut pas être
vécue en ligne, mais a 
besoin d’une présence réelle
et d’une communauté ».
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indien lisant 

la Bible.
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Pastorale des familles

« De fait, la grâce du sacrement de mariage est destinée avant tout à perfec-
tionner l’amour des conjoints », écrit le pape François dans Amoris Laetitia
(§89). Et pour cela, « l’éducation de l’émotivité et de l’instinct est néces-
saire… » (§148). 

Dans de nombreux pays d’Afrique, la forma-
tion des couples au rôle de conseillers et ex-
perts de la planification familiale naturelle
(PFN) poursuit cet objectif de parfaire
l’amour des époux par l’éducation de la vie
affective, et par là, de parvenir également à
une « parentalité responsable », selon les
termes déjà employés dans Humanae Vitae.
Par exemple dans le diocèse de Kumbo 
(Cameroun), 54 couples enseigneront cha-
cun deux autres couples par mois, jusqu’au
terme de l’actuelle formation, si bien qu’à la
fin, plus de 5‘000 couples pratiqueront cette
méthode de régulation de la fécondité, re-
commandée par l’Église. 

Les chefs de projet, Sebastian et Clarisse,
résument ainsi leurs conclusions : il y a
moins d’avortements et moins de décès liés
à la maternité ; l’accroissement de l’inter-
valle entre les naissances permet d’accor-
der une plus grande attention à l’éducation
des enfants ; la dignité des femmes est res-
pectée et souvent redécouverte, la vie spi-
rituelle s’enrichit et l’amour conjugal
s’approfondit. Nous soutenons ce pro-
gramme « pour plus d’humanité », à hau-
teur de CHF 12‘800.

Parentalité responsable
en Afrique

Ils veulent tous chanter !
La prière crée le lien et la relation.
Chanter élève l’âme vers Dieu.

C’est pourquoi ce sont des livres de prière et
de chants qui rassemblent les paroisses. Et ce
d’autant plus quand le livre est rédigé dans
une langue rare, mais que la population parle
vraiment, telle que le santali, langue de la
plus grande ethnie du diocèse de Dinajpur,
dans le nord du Bangladesh. Le diocèse (en-
viron 62 000 catholiques) connaît une crois-

sance rapide, et le livre est le moyen le plus
important pour que les prêtres fassent la ca-
téchèse. Cependant, les exemplaires de l’édi-
tion 2013 (déjà la huitième !) sont épuisés, et
les ressources manquent pour en imprimer
une neuvième. Depuis décembre, Mgr Sebas-
tian Tudu cherche des âmes généreuses pour
l’aider. L’impression de 5‘000 exemplaires
coûte CHF 7‘300. Nous lui avons promis de
l’aide en votre nom – afin que chacun puisse
à nouveau prier et chanter à Noël. •

Littérature religieuse

Prier et chanter ensemble unit la 
paroisse.

Dans 13 paroisses de l’archidiocèse de 
Bukavu (République Démocratique du
Congo), Mgr François-Xavier Maroy et le
conseil des laïcs ont étendu le programme
de travail auprès des jeunes adultes. Ils
sont ainsi censés apprendre à connaître le
monde du véritable amour avant de se ma-
rier. Car « Dieu aime l’épanouissement de
l’être humain » et, selon le pape François, 

Derrick et 
Antoinette,
spécialistes 
de la parenta-
lité, après la
formation.

« en vérité, on peut réaliser un beau par-
cours avec les passions, ce qui signifie les
orienter toujours davantage dans un projet
du don de soi et de l’épanouissement per-
sonnel intégral qui enrichisse les relations
entre les membres de la famille » (§148).
Nous avons promis CHF 16‘000 pour ce
programme sur deux ans, destiné à 26 
couples et 52 jeunes adultes. •

Un cours de « bonheur 
conjugal » à Bukavu.

Cameroun – Clarisse
expliquant des 

faits biologiques.

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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Pastorale de la jeunesse

Saint Jean-Paul II était le Pape de la
jeunesse. Dès le début, il lança aux
jeunes : « Avec la vivacité qui est pro-
pre à votre âge, avec l’enthousiasme
généreux de votre cœur, allez à la ren-
contre du Christ. Lui seul est la solution
à tous vos problèmes ; Lui seul est le
chemin, la vérité et la vie ; Lui seul est
le vrai salut du monde ; Lui seul est
l’espérance de l’humanité ».

Le centre de la jeunesse « Jean-Paul II » de 
Sarajevo est d’un grand secours pour que
chacun transpose ce programme dans sa
propre vie. Plus de dix mille jeunes de 
toute la Bosnie-Herzégovine en bénéficient
chaque année. Il s’agit notamment de camps
d’été, camps de formation pour bénévoles,
journées de prière et de retraite par classe
d’âge, journées de la jeunesse, chemins de
croix, pèlerinages et groupes de discussion
interreligieux. Douze employés à temps plein,
20 à temps partiel et 300 bénévoles s’occu-
pent de l’organisation et du déroulement des
programmes. Pendant la crise du coronavi-
rus, il a fallu parfois procéder à quelques mo-
difications ou annulations. Les activités en
ligne ont donc été développées. Il y avait des
interviews, des animations spirituelles, des
séminaires et conseils en ligne pour les
jeunes qui ont des problèmes psycholo-
giques – les visites du site web ont été décu-
plées. La vérité ne peut être confinée. Hélas,

le coût total du centre non plus. Les frais s’élè-
vent à environ CHF 107‘000, et le centre de la
jeunesse a demandé une aide d’urgence.
Nous avons promis CHF 32‘000.

Avec les yeux de l’Évangile
« L’Église chemine avec toute l’huma-
nité au long des routes de l’histoire. » 

C’est ce qui est dit dans le compendium de
la doctrine sociale de l’Église. Aujourd’hui, il
n’y a pas un pays où cela ne soit davantage
mis en valeur qu’au Nicaragua. Il est crucial
pour la paix sociale que la population
connaisse cette doctrine, parce que « la doc-
trine sociale de l’Église propose des prin-
cipes de réflexion, elle dégage des critères de

jugement, elle donne des orientations pour
l’action » dans la coexistence sociale (cf. Ca-
téchisme 2423). C’est dans cet esprit que les
évêques du Nicaragua veulent largement
diffuser le DOCAT dans leurs neuf diocèses.
Les prêtres, les religieux, les catéchistes et
les laïcs engagés doivent voir la situation so-
ciale à travers les yeux de l’Évangile, et dire
aux gens quels sont leurs droits et leurs de-
voirs. Pour eux, la justice et la dignité sont
l’objectif au long des routes de l'histoire du

DOCAT – Catéchisme de la doctrine 
sociale de l’Église.

Nicaragua. Nous nous sommes engagés à 
financer 26‘400 exemplaires. •

Un pèlerinage
de jeunes en
Bosnie-Herzé-
govine (2019).

Les frères de Saint-Jean en action.

Éthiopie : préparation
au camp d’été.

Les frères de Saint-Jean, à Addis-Abeba
(Éthiopie), ont également dû adapter leur
pastorale de la jeunesse aux circonstances.
Les camps d’été sont devenus plus petits
mais plus nombreux. Pareillement pour les
étudiants et leurs cours de philosophie et de
religion. Et c’est bien sûr avec les précautions
nécessaires que les visites aux orphelins et
aux résidents des maisons de retraite ont
continué. Elles sont importantes pour former
le cœur des jeunes. Selon le père Athanase
Markarian, l’objectif était et reste de libérer
les enfants et les jeunes de leurs peurs. Nous
avons promis CHF 10‘700. •

Le Christ, un 
programme pour la vie

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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« Les saints, nos frères et sœurs, aimaient Jésus et sa vie. Devenez leurs amis
et ils vous accompagneront tout au long de votre vie ». C’est avec cette petite
préface que le pape François résume le livre « En ligne avec les saints ». 

Albanie

Rencontre en ligne avec les saints

Père Michel Remery.

Il s’agit d’un livre multimédia. On peut le lire
sur papier ou sur un écran d’ordinateur ou
de smartphone. Il est toujours accessible en
ligne. Les conseils des saints, adaptés à tous
les domaines de la vie, de la mode à la foi,
de la vocation aux relations, de la prière au
doute, sont en effet des guides à travers la
vie. Les saints donnent en deux pages des
réponses aussi concises que profondes aux
questions que l’on se pose dans la vie. La phi-
losophe Edith Stein est citée pour répondre à
la question : « Comment puis-je savoir que
Dieu existe vraiment ? » On demande à Mère
Teresa : « Prier longuement, n’est-ce pas une
perte de temps ? ». Saintes Perpétue et Féli-
cité examinent s’il existe une façon catho-
lique de s’habiller ; sainte Cécile, si la
musique moderne est mauvaise, et saint

Ignace de Loyola si un catholique peut por-
ter des tatouages et des piercings ; saint
Thomas More répond à la question de savoir
si les chrétiens doivent toujours suivre les
lois de leur pays, le bienheureux empereur
Charles d’Autriche, si les politiciens d’au-
jourd’hui peuvent mener une vie qui plaise
à Dieu, et saint Martin de Tours, si le gaspil-
lage de l’eau et de la nourriture est vraiment
si mauvais. Sainte Jeanne d’Arc explique
pourquoi on peut aussi se sanctifier en étant
soldat, saint Pierre, premier pape, pourquoi
les saints sont aussi des pécheurs, et saint
Joseph explique comment les chrétiens
peuvent faire face au stress. 

C’est un livre qui fait aussi réfléchir les
jeunes qui sont loin de l’Église. Environ 200

questions qu’ils peuvent aujourd'hui se
poser, trouvent des réponses grâce aux
rencontres virtuelles avec des saints de
tous les temps. Ce livre est la suite de 
« Twitter avec DIEU », autre livre du même
auteur (le père Michel Remery), qui est déjà
disponible en sept langues (anglais, fran-
çais, espagnol, italien, portugais, roumain
et suédois). Il doit encore être traduit et im-
primé en albanais pour la pastorale des
jeunes.

En Albanie, « premier État athée au monde »
jusqu’en 1990, avec une persécution brutale
des chrétiens, la vie chrétienne réapparaît.
Un tiers des 3.4 millions d’Albanais sont
chrétiens. Les diocèses sont extrêmement
pauvres. L’archevêque de Shkodër demande
un soutien pour la traduction, l’impression
et les sites web. Nous avons promis la
somme très réelle et pas du tout virtuelle de
CHF 10‘100 – en faisant confiance à votre
générosité. •

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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Bible pour enfants

Sainte Thérèse de Lisieux, patronne
des missions, aimait citer une parole
que Jésus a dite à saint François d’As-
sise : « Va, François, et répare mon
Église en ruine ! » C’est la répétition
de la mission « apprenez-leur à obser-
ver tout ce que je vous ai commandé »
(Mt 28,20). 

Aujourd’hui, le père Salésien Antonio tente
de reconstruire la mission dans la paroisse
Sainte-Thérèse du diocèse de Bo (Sierra
Leone). Dans ce diocèse, il y a 150 écoles ca-
tholiques, chacune comptant jusqu’à un
millier d’élèves ; le meilleur instrument
d’évangélisation est la Bible pour enfants 
« Dieu parle à Ses enfants ». Sans elle, cer-
taines écoles n’auraient pratiquement pas
de livres. « Pour les enfants, avoir un livre en
main est une expérience spéciale ». Et avec
la Bible pour enfants, « ils peuvent appren-
dre à lire et en même temps apprendre à
connaître la Parole de Dieu. La lecture ouvre
les yeux, l’esprit et le cœur, la Parole de Dieu
édifie ».

Beaucoup d’élèves considèrent ce livre
comme le trésor de leur vie. Le père Antonio
se souvient avoir demandé aux enfants
étonnés d’une classe : « Selon vous, com-
bien coûte un livre ? ». Personne ne le savait.
Le père Antonio a estimé le prix à un peu
plus de cinq francs suisses, soit 50‘000
leones. Il a ensuite demandé aux enfants
combien ils pourraient payer en nature sur
les 50‘000 leones. « Environ un millier de
leones », répondirent-ils. Le père Antonio
leur a alors suggéré : « Apportez les mille

La Parole de Dieu édifie les
enfants

leones. Et chaque fois que vous lirez ce livre,
faites une prière pour ceux qui apportent les
49‘000 autres leones ». Ils étaient d’accord. Il
a fait de même dans d’autres classes, et avec
les mille leones par livre, il a financé le camp
d’été de ceux qui ne pouvaient rien apporter.

Le père Antonio n’a eu de cesse d’attirer l’at-
tention des enfants sur ceux qui travaillent
en silence, et sans qui la Parole de Dieu ne
pourrait pas se répandre. Parmi eux, « la per-
sonne qui peut difficilement bouger, mais

qui, de son fauteuil roulant, traduit la Bible
pour enfants dans les dialectes locaux ». Il a
lui-même appris au Bénin la langue Bariba
grâce à la Bible pour enfants, et le dialecte
Moba dans le nord du Togo. Pour lui, la Bible
pour enfants est aussi une Bible familiale,
car beaucoup d’adultes l’acquièrent pour
eux-mêmes, leurs enfants et petits-enfants.
Le père Antonio demande encore cinq mille
exemplaires pour les écoles de Bo. Nous lui
avons promis une aide de CHF 10‘700. Afin
que la Parole de Dieu édifie et renforce
l’Église et les enfants de Dieu, dans la pa-
roisse Sainte-Thérèse. •

Les enfants
et la Bible –
une amitié
pour la vie.

Dieu m’aime, Il
me parle – en
Irak et partout.

Le trésor d’une vie, pas seulement dans les écoles du Sierra Leone : au total, il y a
51 millions de Bibles pour enfants, en 191 langues.

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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Détresse, amour et gratitude – Vos lettres

Cela faisait longtemps que les
fidèles de l’archidiocèse de
São Paulo (Brésil) atten-
daient ce petit « manuel de
prière et de vie chrétienne
pour les catholiques ». Il
contient les prières quoti-
diennes et des instructions
pour les offices catholiques
les plus populaires. Grâce à
votre générosité, 350‘000 exemplaires ont pu être imprimés. L’archevêque
de São Paulo, le cardinal Odilo Pedro Scherer, tient à vous remercier du
fond du cœur. Il en est convaincu : 
« Cela aidera les familles et les communautés à affermir, approfondir et ré-
pandre la foi selon ce vieil adage : « Je crois comme je prie, et je prie comme
je crois. » Ce manuel permet les deux.

Thomas 
Heine-Geldern, 
Président du Conseil
exécutif

Chers amis !
Après la messe, j’ai entendu un enfant
de chœur de 12 ans dire à sa mère : 
« Maman, je ne sais pas si je peux
croire tout ce que j’entends à l’église,
mais je m’y sens tellement bien ! »

Je pense que ces parents ont réussi,
avec la grâce de Dieu, à orienter leur
enfant vers une vie avec Dieu. Avoir
dans sa relation à Dieu le sentiment de
sécurité que l’on peut espérer éprou-
ver en famille est une condition impor-
tante pour amener sa vie à maturité,
grâce à la foi.

Grâce à votre aide constante, l’«Aide à
l’Église en Détresse (ACN)» parvient à
fournir dans le monde entier les outils
nécessaires à la pastorale des familles
et de la jeunesse. Cela se fait à travers
la distribution de millions d’exem-
plaires de la Bible pour enfants et des
livres de la série YOUCAT qui aident
tout particulièrement à se préparer à
la Première Communion et à la Confir-
mation. C’est surtout la numérisation
du YOUCAT qui encourage les jeunes à
discuter de sujets religieux.

Réjouissez-vous avec moi de cette évo-
lution, et s’il vous plaît, continuez à
nous aider dans cette voie.

Avec toute ma gratitude, 

Une bonne nouvelle 
C’est une bonne nouvelle d’apprendre que
vous célébrez la messe pour nous, bienfai-
teurs, en cette période de coronavirus. Je
peux m’identifier aux nombreuses personnes
que j’essaie d’aider, surtout depuis qu’il n’est
plus possible d’aller à la messe ! Que Dieu
nous bénisse tous ! 

Un bienfaiteur des États-Unis

Un Bulletin de l’«Aide à l’Église en 
Détresse (ACN)» trouvé à l’église
Lorsque nous avons reçu pour la première
fois un appel aux dons, de votre part, nous
n’avons pas été immédiatement convaincus
de faire un don. Je voulais d’abord vérifier
auprès de différentes sources, les informa-
tions que vous donniez. Mais quelques se-
maines plus tard, j’ai trouvé par hasard une
édition de votre Bulletin sur une table, à
l’église. J’ai senti que c’était plus qu’une coïn-
cidence, et que c’était porteur d’un sens plus
grand. Que Dieu vous bénisse tous ainsi que
votre travail. 

Une famille de Slovaquie

Un enseignement merveilleusement
adapté aux enfants
Nous aimerions vous remercier chaleureuse-
ment pour votre travail, vos merveilleux pro-
jets et surtout vos articles. Nous aimons
utiliser et offrir la Bible pour enfants, par
exemple lors des fêtes et anniversaires des
enfants. Elle les instruit d’une manière qui
leur est merveilleusement adaptée. Elle
touche les cœurs et rapproche réellement du
Seigneur. Merci beaucoup.

Une famille d’Allemagne

Un don chrétien-musulman
Je vous ai récemment fait don d’une petite
somme par Internet pour les réfugiés en
Syrie. Je voulais vous dire que je suis ami
avec une famille musulmane. Ils vivent eux-
mêmes dans une situation difficile, avec de
faibles revenus et deux enfants handicapés
mentaux. Après la fin du Ramadan, ils m’ont
donné une petite somme d’argent pour votre
Œuvre. J’en ai été tellement heureux que j’ai
décidé de doubler cette somme. 

Un bienfaiteur des Pays-Bas

Manuel pour catholiques
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